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MBDÈIR AWSt-NlMKM 88

Kdition Qnotidi

Un en, payable S’mass ............................ StOO Six
Payable dme le «ans de Vannée............. ........  6,00

Edition Hebdomadaire
Ub m, $100. innrinblanœt payable d’atanoe.

ienne
«■■aniai la <M

JOSEPH TASSÉ
■ù, payable l'aiaaw.—

Payable à la fin do eemeetre----------------------MO
Àdwimetratear

O. D. tlTÉKIAULT
(a mamscrtts dtposis « son! pas rem/m Its lettres at amis ma affranchis sont refusés

...BÏÏREAÜZ-iro. 445. rai Sussex, Ottawa, et So. 70. me Albert tiEfalL

Chemin de fer (|. fl. fi. et 0. Librairie R. O. W. MaeCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

et le Comté de Carfe/on. 
Boréal—-Na. 60 Ree Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

AGENT, LISEZ CECL A VENDRE OU A LOUER
XTOÜ8 paierons à <ie$ agents $100 par 
1" mois de rétribution, frais à p i, ou 
nous leur abandonnerons une retenu^ consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. /Toui 
sommes séants dont 
Kchanlillçna gratis.

«HEjRMA» ST COL. Marshall. Mich

CANADIENNE. FOUR DI BELA*
AlB’ PROVINCE DE QUÉBEC. De 1ère clause

Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la CHé de Hull. 

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZEAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

tan.D’OTTAWA, c^çwa nous atwiçons.F. X. MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENTDIVISION OtTEST.

La poste la plus courte et la 
plus directe entre Montréal 

et Ottawa.
T E et «près LUNDI, lî JANVIER, 
JLJ lea trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

J. Brewer,
ENCANTEUR

indiquant l’heura^da l'arrivé# et dnTABLEAU
BILLS PRIVÉS.

18 Î0—Arrangements «Jrçr-1879. LIBRAIRE.T ES personnes qui se proposent de s’a- Jj dresser à la LEGISLATURE de la Pro
vince de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX; portant 

de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corporation pour les fins commer
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre les droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont pub!iées au long da. s la “ Gazette Ofli- 
cléiie de Québec,”) elles sont requises d’en 

r UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire- 
;t distinctement la nature et l’obiet de

US RUE SPARKS 148.
Ottawa, Il juillet 1879.

Délivre..

AVISLivres d’histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS 
Otyets de piete, de fantai

sie. images, etc, etc.

Un.co 'cession
km par le présent donné que dema: 

! sous l'autorité de la section I
nde a été 
6, chap 

au-
P. LARMONTH, DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer........... ..........8.15 a.m, 3.35 p.m.
r on 7 m Quitte à Hull....................... 9.20 ajn, 4.20 p.m.

i-[# ôsatziïi:ÎSIÏÏ:

s*li ^ra”.«desA,^r
a Tous 168 trains partiront d’après l’heure
8 00a» de Montréal.

CHEMIN faite à
34 des statuts Refondus, pour prolonger 
delà do la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres paten- 
les portant la date du vingt-troisième jour 

LA d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

Est-Montréal, Québec,
10 03 ! » .‘°t:

»St"îv
E.-uTfeto™:
Partie Ouest des E.-U.

Bftftaa:::::;
«otv, k.™::::

M.UDf., RuMell, .M..

aiÆts

ConiDtable et agent généi’al 
Syndic officiel pour le comté de Car 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

ssuranee contre le leu

BS'i» DES SOUMISSIONS pour une seoo 
section de cent milles, A L’OUEST DE 
RIVIERE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné Jusqu’à lundi, le 29 mers prochain.

Cette section s’étend d’un point formant 
l'extrémité du contrat 48, près de la frontière 

st du Manitoba, jusqu’à 
est de la vallée de " Bi

soumissions devront être faites ‘ sur 
des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir Je ou après le 1er jour de 
mars prochain, dans les bureaux de l'ingé- 

du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

F*. BRAUN, 
Secrétaire.

Département des chemins de fer et canaux, 
Ottawa, U février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, e>l prolongé jusqu'à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,

EE:1™ La compagnie d’a 
*• Western.”

La compagnie d’assurance “ Québec.”
La comiMignie d’assurance “ Lancaslnre."
La compagnie d’assurance “ Standard Lite.” 
La ligne de steamers “ Anchor."

Bureau, 1«1 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

Ottawa, 23 février 1180.Tôô
iô'ôr

ment et distinctement la na 
la dite demande), dans la “ 
de Québec,” en
aussi dans un journal anglais et 
journal français publiés dans le dit 
cerné, et de remplir 
mentionnées. Le pi 
tels avis devant être

'85è endroit à 
rd Tail Creek.”

"onsas Les»«0 Gazette Officielle 
en français, etanglais et9 60 I .1Pour billets et renseignements s’adresser 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad
ministration générale, 13 Plaee-d’Armes, ou 

bureau pour ia vente des billets, 202 rue 
Jacques à Montréal.

C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.

AU
'#00soi

S 8
10 30.... 

80

district con- 1aRELIEUR ET REGLEUR.Hull.............................j

£5@E-
etiFeeC-E
a-SEis

les formalités qui y sont 
rentier et le dernier de 

tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 

ine de l’apparition de la première 
avis dans la “ Gazelle 

pie de son bill, 
sires, au Greffier

Magasin Populaire««
st.

2 00 7 T. RAJOTTE,
iyndlo OfQoiol

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

Par ont

If Livres de cemplee de tonie es
pece et de toute dlmeiulon, 

ralliera pear lee éoolea, 
etc., etc., etc.

Viens livrée et mnelqne relie, 
avec gefit et a des 

PRIX TRES MOIIEREN.

Une visite est sollieitée.

'#» io» DE7 80 
2 10

publication de tel 
Officielle," adresser une cop 
avec la somme de cent piasir 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills I 
être présentées dans les *' d 
semaines ” de la session.

C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

800

«ÆÆup-
pif îentaire............

•t..;..... 1S4I
..................  148

Privés doivent 
eux premières5e ANNÉE DEMENAGEMENT.Toutes lettres enrégistrées doivent être mise à la 

poste une demi-heure d'avance. F. BRAUN,
Secrétaire.

COIN DBS RUBS DS

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 22 mars 1879
L’ALBUM DES FAMILLES

(Rem, laçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE «RTIS1IÙUE 
ET BIOGRAPHIQUE

1 L’EGLISE ET CUMBERLAND,F. DUHAMELF. X. MICHAUD,
SB et 35 Eu, DÛTES.

CHAUDIÈRES.

Québec, 16 Février J 880.
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

OTTAWA.
<4. P. BAKER,

hfailr* de PotU,
Ottawa. 24 Not. 18»

MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment dot 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer./'Ibttb '‘Revue, spécialement destinée aux 
V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 
etc , et elle parait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des
tinée a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes oaradienne» du paye, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois
Le prix de l’abonneme 

année, payable invariabl 
dans les trente jou 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas 
commence avec l’anuée. Sur demande, 
expédie une des dernières livraisons 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les villes, on peut s’abonner ch 
Agents spéciaux, ou par 
TAdministiateur de l’AU 
Ottawa.

j^OYER NOIR SOLIDE-- Chemin de fer Canadien du 
Pacifique Ottawa, 20 octobre 1879. lan.( l'tiniii de Fer intercolonial, Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre êt sur cuivre.

IMPRIMERIE.

O. V. GmEEND,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
104, 196 et 198 Rue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement liberal 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.
TOUTES SORTES DB

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORGE SIMMS,
080 Hue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX IDE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTIF, 819,000,000.

lie soussigné est nrépa 
RISQUES CONTRE LE FEU, ai 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncières 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et <r(

En tontes sommes voulues.
|6F* Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee met ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

ARRANGEMENTS D'HIVER. NoHintalotiH peur matériel roulant

Z\N DEMANDE des soumissions pou 
vz fourniture du matériel roulant, qui « 
être livré sur la ligne du chemin de 
Pacifique, dans le couis des quatre années 
prochains Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année 

20 locomotives 
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou deba 
3 wagons de po,te et wagqns ffimoirs. 

240 wagons de fret couverts.
100 wagehs de fret découv 

2 charrues pour le d blayage de la voie. 
2 chârrues a neige.
2 charrües en saillie.

40 wagons d’ôauipe. 
ut devra être t)

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jour», des trains exptess, à 
_L parcours total, pour les voyàgeute, (Ifs 
Dimanches exceptés), aux hétiiês suivante!:

doit

et de la

copier, desPartant de la Pointe-Lévis..............  8.15 A.M.

“ Rimouski......................... 4.25 “
“ Campbellton...........
“ Dalhousie............. ...
“ Bathurst...
“ Newcastle.

enl est de $2.00 par 
— :èmènt d’avance, ou 

rs qui suivent la demande J. ERRATT,, lan gng*'.9.15 “
::z&M

: il

$ Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

Breveté le 16 juillet 1879.

M Mae Rideau. erlh....... 1.42 »
......... 5 00 “

" Saint-Jean........................  9.25 «
“ Halifax................................ 1.40 P.M.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du Iret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

ez les 
lettre adressée â M. 

bum des Familles, à
Le lo manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur lo parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil
liam ou dans la province de Manitoba.

En s'adressant-àu bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa,. Je ou après 1e 15ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUbI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DB SAUVÉ.)CELEBRES
Bière et Porter

mtario, s.I'll moyen de faire de Vargenl
L'administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
qui se chargent, dans les campa

gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement Y Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20Jjanvier 1880*

lan10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa-

18t, HUE DU CANAL, ......................
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T.

Bate A Cié.

Wm BOWE.
DE

autres détails.293, BUE CUMBEBLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

DA was <& Cia.
LACHDŒ.

CAPT. McGUAIG,
Rue Sparks, Ottawa. James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l’établissement de lo ci-devant compagnie

------- pâtisseries,
font exécuter des 

ui les

Par ordre,D. POTTINGER,
Surintendan t-en-chef. F. BRAUN

Secrétaire
J. M. JACOB, Breveté.

457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

Département des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février. IrailORES DE uni D'Ilium Alix roma ns ; MORRISON, MûKBAN et CIE., 
confection en gro 
66 rue York, Ottawa, et y 
changements et des amé

Iront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro
nage „

Aucune concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que 
penses soient considéra J les.

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
oujours le patronage de ceux qui aiment 

le pain de première qualité.

1880. s de biscuits et
l@r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate. jr< opo et Ole1.0UI.R8 l'OUK les BOtiKONH
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
l-OUR LES

ldxeTm.n-«r

* VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne ae trouvent que chez M. G. STRATÏTOM. 
Je mets donc le public en garde contre les

A Vendre ou à Louer IterationsJ. CoTirsolle Su Cie., Agents a Ottawa. 
Ottawa, 20 août 1879.

metPeinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.J. POCKLINGTON, lan. la agnifiqtie maifon double en brique, 

n lerblanc, contenant onze Appar
ents, avec privés et chambre de bain, 

No. 635 hlb Saint-Patrice. Superb!: terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée & bien bon marché.

Au>si, diverses autrespr priétés rians diff-- 
renti's parties de la ville.

Pour les conditions, s'adresser à

Celte ma 
couverte eGérant.'IJiciteurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Boü. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

Vis-à-vis 1e bureau dvs Brevets,
OTTAWA, Ont.

So

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Audettc
BARBIER COIFFEUR,

No. 2661 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

. ,, „ , L’Hôtel “Royal Exchange."
au de santé : En arrière de VHdlel-deA °YiUe. '^fïIGARES, Tabac et Pipes de première

, J \J qualité çonstamment en mains.
— Heures du Btuvau de 914

DR. A. JtOBJLLAÉD’
CHIRURGIEN, OCULISTE ET /"\N trouvera toujours I’Ami Moïse à son 

V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de môme que son représentant dans 1e 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et dô Gibiers, de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

'AUfllgTE.

Attention spéciale donnée âu traitement des 
maladies aes ) eux et des oreilles.

J. L. OLIVIER, 
Secrét.-Trés de la société de Construc

tion Canadienne, rue York. 
Otta.va, 26 février, 1880.

contrefaçons. J. MITCHELL bt Cib.,
146 Bue Bank, et 66 Bue York.

Ottawa, 27 janvier 1879.
T. ALEXANDER. MOÏSE urointe.I B. P—Boite.68.

uuawa, 7 nor„ 1879.
Ottawa, 56 Déc. 1879. lan.Ottawa, 26 Déc. 1879,

FEUILLETON dernier service. Que souhaitez- 
vous de moi, cè soir ?

—Trois mille frans pour acheter 
un fonds de marchand de vin.

Le banquier haussa les épaules, 
se leva, ouvrit un tiroir, en tira 
trois billets de banque, et avaut 
de les remettre à l’ouvrier :

—Honoré, dit-il, voilà, sur mon 
|o|Ettdâr, le dernier argent que 
vous recevez de moi.... fedts-en bon 
usage, et oubliez à l’avenir et le 
nom de l’homme que ce soir vous 
avez insulté, et le chemin qui 
mène à sa mai

ceur, mais la mélancolie remplis
sait jusqu'aux fond ses yettx d’un 
gris pâle, et le sourire autrefois 
épanoui sur ses lèvres avait fait 
place au pli douloureux de la 
tristesse. Elle paraissais si com 
plétement abattue qu’on se de
mandait quelle désillusion, quelle 
sourde douleur la turient lente
ment ? En ce moment, son regard 
noyé de pleurs retenues à grand’- 
peine se fixait sur la flèche de 
l’église de la Ti iuité, d’où s’échap
pait à toute volée l’harmonie des —Comment, vous voilà, Léonie!
cloches éveillées pour la fête du dit la femme du banquier en te- 
lendemain. Madame Belleforge nant avec effusion les deux mains 
écoutait-elle dans son âme un de la jeune femme.... Vous êtes un 
écho de la voix du bronze sonore ? peu pâle, mais le bonheur vous 
Sa pensée s’égarait-elle à la suite sied bien.... Comment va votre 
des grands cercles d’oiseaux qui cher mari ?... .Comment se porte le 
tournoyaient dans l’azur? Repas- bambino ?
sait-elle les souvenirs de sa vie ? —Le cher mari m’aime tous les 
Nul n’aurait pu le dire. «Mais ceux jours davantage, et je le lui rends 
qui jalousaient le sort d’Antoine pour ne point contracter de det> 
Belleforge, ses attelages, ses Üia- tes.... Monsieur mon fils ne crie 
mante, étaient loin 3e se douter jamais, ouvre de grands yeux 

quel fardeau douloureux'àuc- bleus encore un peu vagues, et 
combait la pauvre femme. S’ils pousse comme une fleur de mai... ; 
l’avaient vue telle qu’elle était ce telle que vous me voyez, ie suis la 
jour-là, ils n’eussent ressenti pour plus heureuse femme de raris. 
elle qu’une compassion profonde. —C’est du bonheur bien placé,

Un bruit de voix s’élevant dans mon enfant, répondit madame 
le salon voisiii arracha madame Belleforge, vous le méritez à tous 
Belleforge à sa rêverie. Elle saisit égards.... Votre enfance, votre 
la tapisserie qui reposait sur ses jeunesse furent dirigées de telle

sorte que vous deviez être une Madame Belleforge pâlit visi- dix-sept ans, moi dix-nenf ; c’est 
honnête et vaillante créature ai- blement; un tremblement ner- parfait.... Retirez votre refus, je 
mée et estimée de tous. veux agita ses mains croisées sur vous en conjure....

ses genoux. Ce quelle avait à ré- —Il me coûte plus que vous ne
pondre lui coûtait un grand effort; sauriez croire.... répondit madame 
ce fut d’une voix hésitante, et sans Belleforge. 
oser regarder ni sa fille ni la —Et vous persistez ?
jeune mère, que la femme du —Je persiste,
banquier dit d’une voix eon- Léonie attristée et froissée abré- 
trainte : gea ses adieux. Quand Cœlia qui

—On n’accepte pas à ton âge la reconduisit se trouva seule avec 
des responsabilités si grandes, elIe» toutes deux s’embrassèrent 
Cœlia... Si touchée que je sois de en pleurant : 
la demande de madame des Gar- Va' dit Cœlia, j aimerai tout
cins, je ne puis lui accorder ce de même ton petit ange, 
quelle désire Lorsque Léonie fut remontée en

Ah ! madame! a'i'oria Lfome, MMo^etndtton ^
cene°favewTn y°Tm instant o^n’ettendfiT16»86! “b"*:

Zt8’ maylie Bêlait -

sr tsrzasrts# sï-sr,£Ev¥ ’■

protecteur d’un enfant "des vieil- P“ f quelle traitait de capnce 
lards à qui le temps manquera tr“u™ soudainement
pour acecomplir leur œuvre de ap«»sée par 1 attitude de sa mere, 
dévouement ? A mon avis, ceux 
qui doivent partager la paternité 
et la maternité morales de l’enfant 
ont besoin d’être jqunee, pleins de 
force et d’énergie.... Cœlia compte

genoux, et par un effort soudain 
de sa volonté, elle reprit son mas
que de femme heureuse.

Une seconde après, deux ravis
santes créatures pénétraient dans 
le boudoir. La première était Cœ
lia, fille de madame Belleforge, 
l’autre madame Léonie des Gar- 
cins, sa meilleure amie de pen
sion, qui, mariée depuis deux ans, 
savourait les doubles joies d’une 
union assortie et d’une maternité 
récente.

6

1-A —Merci, madame, merci ; vos 
éloges me causent d’autant plus 
de plaisir que vous ne les prodi
guez pas.... Ensuite, ils m’encou
ragent à vous présenter ma re
quête.

—Une requête, à moi ?
—Et très-grave.
—Je vous écoute.
—Vous le savez, je suis orphe

line ; mon mari a lui-même perdu 
ses parents.... Nous n’avons d’autre 
famille que nos amis, et je suis 
fière de vous compter parmi les 
meilleurs.... Je n’ai pas voulu me 
priver du bonheur d’assister à la 
fête du baptême de mon enfant.,. 
Ou s’est contenté de l’ondoyer.... 
Il s’agit maintenant de procéder 
à la grande cérémonie.... Vous le 
rappeliez tout à l’heure avec une 
affectueuse bonne grâce, Oœlia 

compagne d’enfance, pet- 
lui dé aevênir la marraine

y
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—£h bien ! à cette heure, l’en

fant ruiné devient un impitoyable 
créancier, il demande le rembour
sement complet de la dette con
tractée envers lui... payez, mon 
père! le fils maudit n’a pae le 
temps d’attendre.

—Vous aviez raison de dire 
tout à l’heure, reprit ÿetieforge, 
vous êtes ignorant; sans c*la vons 
sauriez <ÿto vous éjenn
droit de parler si haut dans cette 
maison.... cf-tr"*®*#

—Peut-être la loi ne me le 
donne-t-elle pas, mais jé le |rrénde.

—Je ne discuterai ppint avec 
vous, reprit le banquier, vous 
m’inspirez trop de dégoût.... de
pendant, si vos menace? n’ont pas 
le pouvoir de mVffrayer, je me 
souviens d’une ancienne promesse, 
et je coneens è vous rendre un

son.
L’ouvrier crispa sa main sur les 

billets, hésita à remercier, puis 
enfonçant sa casquette sur ses 
ÿéttx avec un geste indéfinissable 
de crânerie crapuleuse, il s’élança 
hors de l’escalier, franchit le ves
tibule et laissa lourdement retom
ber la porte extérieure de l’hôtel.

III

fXELlÀ

Madame Belleforge était seule 
dans un boudoir, charmante petite 
pièce capitonnée de aatin bien 
qu’égayaient des miroirs et que 
parfumaient des jardinières rem
plies de fleure rares. La femme du 
banquier conservait une partie 
des charmes de la jeunesse. Son 
visage respirait une grande don-

r a est ma 
mettez- 
de mon bambino I

Cœlia se jeta an cou de Léonie.
—Quelle joie ! s’écria-t-elle, que 

je t’aime ! Combien tu es bonne 
d’avoir songé A moi ! Comme Celé, 
ton enfant sera un peu à nous 
deux.... N’est-ce pas, chère tnijrè, 
tu consens ?
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